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M. Magnin montre,' par la comparaisonavecles mots aunàie(alnelum),
saulaie(salicetum),etc., qu'elleestbienconformeaux loisde laphonétique.

M.Magninaborde ensuite quelques points spéciauxde la biologiedes

planteslacustres'. 1° l'influencede la lumière:à ce sujet, s'il est possible
aux plantesvertesdese développerdansleslacs clairsde la Suisse,à 3o mè-
tres de profondeur (et même 60 mètres pour le Thamniumdu lac de

Genève), il ne paraît pas en être de même dansnos lacs peu transparents
(colorationjaune, transparence ordinairementde 2 à 3 mètres) du Jura;

cependant, il pense que desdragages pourront ramenerdes plantesvertes
à une profondeur supérieure à cellede i3 à i5 mètres qu'il, a indiquée
(pour les macrophytes);

— 20 Influence du milieu aquatiquesur la

structuredes plantes aquatiques, d'après ses recliercb.essur les Potmhots

hybrides, sur les modificationsprésentéespar des plantes terrestres (ou
amphibies)devenantaccidentellementaquatiques(Yeronicaanagallis et les
moussesSeligeria tristicha, Gymnostomum,etc., étudiéespar son collabo-
rateur M. Fr. HÉTIER),etc.

Il termine en indiquantles recherchesqu'il resteà faire pour connaître

complètementla florelacustredu Jura : étudedesmicrophytes,notamment
du phytoplancton, de la zonedu Cladophores,desAlgues incrustantesde
la grève, des rapports delà végétationmicrophyliqueavecla composition
chimique de l'eau, notamment de sa teneur en azoteorganique, etc., et
l'utilitéqu'il y aurait à créer une stationIhmwlogique,sur le bord d'un des
lacs du Jura, dont les conditionsbiologiquessont bien différentesde celles

qui caractérisentles lacs desVosges,desAlpes,desPyrénéesou du Plateau
central: il étudie en cemomentla possibilitédel'installation,sur lesbords
du lac de Saint-Point, d'un laboratoirequi rendrait de grands servicesà la
sciencelimnologiqueet aux étudiants, et pour lequel il sollicite l'appui
de la Section. . -

XIX

CONTRIBUTIONÀ LAFLOREORSCXJRICOLEDEFRANGE,

par M. J- MAHEU,

préparateur à l'École supérieure de pharmacie de Paris.

.' Les explorationsentreprises, durant cesdernièresannées, en collabora-
tion avecM. Viré, du Muséum,docteur es sciences,lauréat de l'Institut,

comprennentplus d'un cent decavernes,ouavens, appartenantauxdépar-
tementsde l'Yonne,de la Lozère, de l'Isère, de l'Hérault, du Lot, de la

Gorrèzeet du Gantai.
Ceséludesont portées,.outrelesrecherchesapprofondiesde lafloreet de
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lafaune, sur le régimehydroiogique ancien et actuel(1>,le modede rem-

plissage des grottes et le rôle de ces cavités relativementà l'hygiène
publique.

Dans le coursde ce mémoire, nousnousproposonsd'exposerle résultat
de nosrecherchessur la florecavernicole,notamment les variationspoly-
morphiquesattaquant l'espècedans toutes sesparties.

Les cavernesde nos grands caussessont richesuniquementen Crypto-
games,cellulaireset vasculaires:même à la surface,la floreest pauvre,par
suitedu ventviolentet de la pauvreté du substratum, le peu de terrearable
ne résistant pas, sous l'influence de l'eau, à l'action engloutissantedes
avens.

Le facteurleplus importantà considérerest la lumière; souscerapport,
la floregénéraledes cavernespeut se diviseren quatre zones:

i° Zone desouvertureset de la surface;
2° Zonedes parois:
3° Zonedu fond (obscuritépartielle);
à° Zonedesgaleries(obscurité totale).

AucuneMuscinéen'a été rencontrée dans cette quatrièmezone, habitée

uniquementpar lesChampignonset les Algues.
La troisièmezone, à l'obscurité partielle, montre un certain nombre

d'espèces.La premièreet ladeuxièmezone, mieuxéclairées,sontabondam-
ment pourvuesde Mousses,souventbienfructifiées,tout au moinspour les

espècesprésentantle plus souventdes sporogonesà l'état normal.
Il est à remarquerque leszones intermédiaires,déterminéespar l'éclai-

remenl, ne sont que très indirectementen rapport avecla profondeur,et

que mille circonstancesphysiques, parfois très accidentelles,peuvent en
fairevarier les limites dans une grande étendue; tout dépend de la con-
formation,de l'orientation, de la largeur des ouvertures et des galeries.
Ainsi, à Padirac, les Moussessont très abondantes, formant un véritable

tapisau milieudu fond de l'aven, à 70 mètres de profondeur,à l'endroit
où se projette le cônelumineuxpassant par l'ouverturedu puits.En dehors
de cepoint, ellessont beaucoupplus rares.

Le bord des avensest donc, le plus souvent, parseméde végétauxinfé-
rieurs exigeantpeu de rayons solaires; les Lichens s'y développent,ainsi

que les Fougèreset lesMoussesatteignent souventle fond des cavités,con-
trairement aux Lichens ayant besoin de plus de lumière. Cependant, à

(1)MM.VIRÉ,J. MAHEU,E. COUD,Six semainesd'explorationsdanslescausses,
BulletinduClubcévenol,n°' 1 et 2, 1899.;—MM.VIREet J. MAHEU,Eauxsou-
terrainesduMididela France,BulletinduMuséum.— M.J. MAHEU,Conférence
sur lesCausseset la montagneNoire,sallede Géographie';26mars1901.]
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Padorac, nous avons observé,au fond de l'abîme, quelquesrares Lichens

que nousn'avonspu retrouverà la surfacedu causse.
Dans des cas très rares, le fond des avens renferme de petites nappes

d'eau, où vivent les Oseillaireset les Diatoméeset, sur les bords, des Nos-
tocspourvuesde chlorophylle,mêmedansl'intérieur des galeries.

Difficileest l'éludede la floredes cavernes.On comprend, en effet,que
la floraisondes espèces croissantaux différentesexpositionssoit plus ou
moins retardée selon l'endroitoù végètentces espèces,nous signalerons
donc cellesobservéesà l'époquede nosherborisations.

Nousallonsmaintenantpasseren revuela floredescavitésdes différentes

régions explorées.

CoassesMejeanet deSauveterre(Lozère).
— Les cavitésexploréesdans

cette région appartiennentau type aven; ceuxde grandeprofondeur sont
situésau voisinagede l'axe du synclinal(aven de Hure, aven Armand).
Les autres avenssont situésendehorsdel'axe dugéosynclinal,entamantles
assisesinférieuresà l'étageCallovien,dansdesterrainspresqueentièrement
dolomitises.Les uns sont à flancde colline,les autres sont de véritables
katavothesanciens.

Lesexplorationsont portésur un grand nombre d'avensde celterégion,
parmi lesquels seize étaient jusqu'alors inconnus; nous en donnons-ci-

aprèsla liste :

1. AvenArmand,212mètresde pro-
fondeur(déjàexploré).

2. Avende la Barelle,55 mètresde

profondeur.
3. Avendes Trois-Bouches,5o mètres

de profondeur.
Il. Avendes Trois- Femmes- Mortes,

20 mètresde profondeur.
5. AvenBagneous,100mètresde pro-

fondeur.
6. Sotschterminéparunegrotte.
7. Avende Blanquefort,27 mètresde

profondeur.
8. Lesavensde Gousînhes,45 mètres,

i5 et 20 mètresde profondeur.

9. AvendelPayvol,35 mètresde pro-
fondeur.

10. Avende Soulanges,20 mètresde

profondeur.
12. Plo-del-Biau,45 mètresde pro-

fondeur.
13. CambosCoslo-Plauo,20mètresde

profondeur.
là. Lestreizeaveusdu Rozien,10mè-

tres à 3omètresdeprofondeur.
15. LegrandavendeCorgnes,io3 mè-

tres deprofondeur.
16. Grottesd'Inos, et quelquesautres

grotteset avensdéjàexplorés.

Dans l'ensemble,si la florephanérogamiquerappelle celledu Midi de
la France et mêmela région méditerranéenne,ce facièstend à disparaître
dansla distributiondesCryptogames.L'ensembledesMousses,par exemple,
montre que laflorebyologiquese rapprochede celledu PlateauCentralet

du Jura supérieur,et nonde celledu Midi.
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: Déplus souvent, lesLichensdominentà l'embouchuredes avens: voici

les espèceslesplus intéressantesqui furent récoltées:: .

BOEMÏCESCENADOPH1XUSNj'l.
ENDOCABPONUISUTPMAch.
PHYSOIAPAEIETINADiv.
-—!AUREOLANyl.
UsNEABABBATAFries.
OMBILICAEUPDSTDLATAHôflhl.

USNEABAEBATAvar.FLOBIDAFries.
COBNICULAEIAACCLÈATA.
CLADONIAPIXIDATA.
PANNABIANIGEAHUDONyl.
LECIDEAGEOGBAPHIGAAchW.

A l'orificeet sur lesparois des avens, les Moussesdominentmélangées
aux Lichenset aux Hépatiques:

HïPNUMALOPECUEUNSclimp.
CKISTA-CASTRENSIS. ,
RUTABULUM.

NEKEBACEISPA.
PTEEOGONIUMGEACILESchwartz.
GïHNOSTOMNBMCUEVIBOSTBUMHerd.

Dans l'intérieur même des puits, on né rencontre JJIUSque quelques
espèces,jusqu'auxplusgrandesprofondeurs(Corgnes, io3 mètres) :

TÎBACnîTECIUMPOPULEUSB E.
MKIDMDNDULATDMHedw.

FlSSIDENSADIANTHOIDESHedw.
— ADIANTHOIDESvar.MAJAE.

ADIANTHOIDES(FOEMA).

Quelques-unesde cesespècessubissentici un certainnombre de modif-

iions,s'accentuantdavantageavecla profondeur.Uneseuleespèce,Fissidens
adianthoides(forma), arrive à végéter au fond du gouffre, à l'obscurité

partielle.Noussignalonsquelques-unesde cesmodifications:

HÏPKDMRDTABDLDML. — On sait que cette espèceprésente un grand
nombre de variétés: ici les rameauxsont entièrementallongés, espacés,
parfoisdressés.La plante est verte, pourvue de feuilles'allongéesà pointe
fine, droite,peu flexible,à peinedentée,nervureplate, bifurquée,au moins
trois ou quatre fois, atteignantla moitié de la hauteur du limbe, et non
les troisquarts commedans le type.En largeur, les nervuresgagnent les
hords du limbe de la feuille (avensde Corgnes,Bagneous,100 mètres,

Soulanges,Trois-Femmes-Mortes,des Trois-Bouches,aven deTalians).

HVPNDSICRISTA-CASTRENSISL. — Feuillesmoinsnombreusesque dansle

type rencontrédans les forêtsde sapins, parmi lesautres mousses..

NEKERACRISPAHedw.— Desfeuillesdecelleespèce,récolléesdansl'aven
de Plo-del-Biau,sont plutôt longuesque larges, plusprofondémentdentées

que dans le type, ne présentantjamais, commecettedernière, d'apparence

'lj J, MAHEC,FlorulesdescuussesMéjanetdeSauvelerre,Bulletindu Muséum
d'histoirenaturelle,n"5, iqoo.
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de nervures; son extrémitéest allongéeeu une pointeflexible,sans cepen-
dant affecterla courbure de Ncherapumila.Aumicroscope,les feuillesdes

types des àvens se présentent forméespar des cellulesétroites,allongées,
à parois épaissespar endroits; les cellules,à dispositionirrégulière, sont
aussiallongéessur lesbords qu'au.centre.

On observe,parfoisde grandsméats dansquelques échantillonsrecollés

profondément(aven sansnom, prèsGorgne, 5o mèlres, obscuritétotale).
Les échantillonsde cetteespècesontà peine colorés.

NECKERACOHPLANATABE. (Hypnum complanatwn),souveutmélangéà

l'espèceprécédente,ne semblepas modifié.

THAMNIDMALOPEçranuBE. — Cette espèce se rencontrepeu profon-
démentdans cette région; elle est allongée, mais feuillée,et porte moins
de subdivisionssecondairesque

'
dans le type. La feuille est allongée,la

nervuremoinsarquéesmoinslongue(avens: Plo-del-Biau,Gambos-Plano,
del Payrol, de Blanquefort).

CHAMPIGNONS.— Dans les deux premières zones, nous n'avonsjamais
rencontréde Champignonsà l'époque de nosexcursions.Là.troisièmenous
a fourni quelques espècesagricoles, espècestoujours pourvuesde leurs

spores. ,
La quatrièmezone, enfin, à l'obscuritétotale, nousa donnéun certain

nombred'espèces,chacunerencontréeune ou deux foisseulement,parfois
en exemplaireunique. Une seule espèce,MycenavulgarisFriës, formantle
fond de la flore mycologiquedes gouffres, a été rencontrée dans tous
les avensexplorés, sauf dans l'avenArmand, dont le sol est entièrement
recouvertde stalagmites.

Nons donnonsci-après la liste des espèces cavernicolestrouvéesaux
différentesprofondeurs:

1. AGABICUSJIELLEOSFr.,.3o .mètres
.detprofondeur.

2. COUÏBIACIRRIIATASchuin,avende
la Barelle,55 mètresde profon-' ' deur.'

3. MrcENAHIEMAMSKeiz, 5o mèlres,
3o et 6o mèlresde profondeur.

à. — VULGARISFIles, stérile.
5. — FILOPESBull, 4o mèlresde pro-

fondeur.
6. MABASHICSFOETIDUSSow.,stérile,se

Irouvesur l'argiledes cavernes,-
,•.- grottesd'Irioset'aven du Pont-

Sublime.

7. MARASMIUSROTDLADC., échantil-
lonsà peinevisibles,existantdans

beaucoupd'avens, 6o mètres,
3o mètres.

8.:SonizornïELDHCOMMUNEFr., sur
lesarbresmortsencombrantl'em-
bouchuredesavens.

9. HïPHOLOMA.FASCICOLARE.Hudson.
avenvoisinde celuide Corgnes,
6omètres.

10. HlMEKOCHAETEFERRDG1NEAFrieS,
pluspetitset plusblancsque le

:lype.- >•
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11. GïHNOSPORAKGIUHCLAVARISFORMIS

Jacq., sur Juniperuscommuns.
12. GoimcmMLACTEUMFries,exemplaire

pluspelitquele type,3o mètres
deprofondeur.

13. MITMJLAPALUDOSAFries, échan-
tillon unique(aven des Trois-

Femmes-Mortes),plusdéveloppé
qu'àla surfacedu sol, sur les

feuillesde chêne couvertesde
houeliquideet de (erre.

14. AscoBDtnsVINOSUSBerk, sur les
crottesdelapinsentraînéesparles
eauxdansl'avendela Barelle.

15. PEZIZASGOTELLATA,décolorépar la
station,6o mètres profondeur.

16. MUCORMUCEDO.
17. RniZOMORPHA6p.

Plusieursde cesespècesserencontrentsur les détrituscouvertsde boues
et de terre ou de boue liquide; nousen avonsmêmerencontré sur les sta-

lagmitesen plaques, n'offrant aux yeux aucune trace de matièresorga-
niques(1).

Le changementd'habitatne doit pas être sans action sur les formesde
cesChampignons,pour la plupart dégénérés.Le pied acquiert toujoursun

grand développement,il s'allongepar suitede la croissanceentière à l'obs-

curité, dans une atmosphèrehumideet calmeoù la transpiration est pour
ainsidire nulle.

Le fait le plus remarquable, c'est que lesespècescavernicolessontgéné-
ralement stériles; néanmoinstrois espèces,quoiqueessentiellementcaver-
nicoles, ont étérencontréespourvuesde spores:

ï. MTCENAVOLGARISBull,se rapportant
à la variétéA de Bulliard.

2. HYPEOIOHAFASCICCLARE,trèsdéformé
par lastation.

3. PEZIZASCDTELUTA,décolorépar la
station.

Lessporesdecesespècesétaient-ellesdouéesdepropriétésgerminatrices?
nous n'avons pu faire d'expérienceà ce sujet: d'ailleurs il n'existe pas à
notre connaissanced'essaide germinationde sporesd'individusnormauxde
cesespèces.

Bien que la lumière ou l'obscuritén'agissentpas énormémentsur la
couleur des Champignons, ici cette obscurité totale tend à diminuer
la tonalité de la teinte et il sembleévidentque l'obscurité totale doit être

pour beaucoupdans la disparitionde la faculté sporogènechezla plupart
des espècescavernicoles.

Massifde la montagneNoire(Tarn). — Les collinesque nous avons

exploréesdans la montagneNoiresont cellesoù s'ouvrent les gouffresde

''' J. MABED,Notesur UsChampignonsobseivésdamlesprofondeursdesavens
descaussesMéjanet de Sauteterre,Bulletinde la SociétéînycohgiqucdeFrance,
t. XVI,4efascicule.
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Polyphènie,du Calel; de la Carrière et de la Fendeille; elles sont peu
élevéeset leur floreest celledescoteauxcalcairesarides, aucunedesespèces
de ces régionsn'étant bien caractéristiquedes sommets.H ne faut pas ou-

blier, en effet, que leur altitude n'est guère supérieureà 5oo mètres; de

plus, leur expositionaux vents de la montagne et les cbamps cultivésou

servant de pâturages à moulons constituentautant de raisons empêchant
la végétationspontanéede s'y développer.

Nousavonsétudié, danslesenvironsde Castres,lesgrottesde Cambounes,
de Caucalièreou grottessèches.Perle du Thoré, grotte d'Ensire, d'Engasc,
de l'Ermite, du Chemineau,de la Tignariée, de la Bourdasse,source de

Font-Brandesqueet grotte de Saint-Dominique,dans le Sidobre, enfinles

grottes de Sorèze, ensemblede quatre cavités, formant une rivière sou-

terraine coupéestantôt par des éboulis,tantôt par des siphonsp).

Grottede Cambounes.— Cavitécreuséedans les schistes,peu riche en

végétaux.Lesparois de la première sallerenfermentquelquesrares espèces
de Mousses:

GMMSIIAAPOCAnr-A. HÏPNDHcnrnEssiFoniiE,1resmaigreet
trèsallongée.

Parmi les Champignonsrencontrés à l'obscuritétotale, nous citerons:.

AGAMCDSSESSIMS,dépourvude spores.
GLAVARIA1IUSGOÏDES.
PEZIZAFKUCTIGEKA,sansspores.

XÏLATUAin-roxYLON,espècerencontrée
le plusprofondément.

Il sembleque le sol de cettecavitéforméde glaise, résultant dela décom-

position des schistes, ne convient pas au développement des Champi-

gnons, cequi en expliquelepetit nombre.

Grottesde la Fendeille.— PlusieursFougèresfurent rencontréesdans la

sallede la Colonne,à environ 100 mètres de l'entrée, à l'obscuritétotale.

Cesplantesétaient enrouléesen crosseset pourvues,quoiqueà l'obscurité,
d'un peu de chlorophylle.Cesespècesont dû végétersur place, et lesten-

tatives, faitespour les transplanter au dehors, dans l'espoirde voir repa-
raître lescaractèresnormaux,furent sansrésultat; leséchantillonspérirent
tous.

Les parois d'une salle voisinede la précédentesont tapisséesde points
blancset jaunes, ayant un vagueaspectde Parnielia; cescolorations,dues

à desAlgues,ont été soumisesà l'examensavant de M.Boistel,le licheno-

graphe,lequelnousa confirmédanscettemanièredevoir.Onrencontredans

il)
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la saiïe desfruits de liélre, de noisetier,de frêne et d'aigreinoine,ce.qui
prouve, sauf pour les noisettes,que ces débris proviennentde sites assez

•éloignésde la grotte.
Nousn'avonsrencontréici que des mycéliumsde Champignons.

GrottesdeSorèze.— L'entrée de la cavitédu Galel présentequelques
espècespénétrantjusqu'à l'endroitoù débutel'obscuritétotale.Cesont :

PsORAMRIDA.
HTPKDMSCORPJOÏDES.
GRIMMUAPOCARPACh.Mevat.

ORTHOTRICHUHAFFINESchad.
HojIALIATRICHOMANOÏDESBe.

Les Champignonssont ici abondants, la plupart à l'état de mycéliums,
constituéspar delongsfilaments,rampant sur les fragmentsde bois ets'en
détachantpour s'étendresur le sol de la caverne.Tant que nousavonspu
les observer,ces mycéliumsn'ont donné naissanceà aucun appareilplus
différencié.

Les deuxespècessuivantesont été récoltéessur le guano, dans la salle
des chauve-souris:

PEZIZA, de 1millimètrede largeur,dé-
. colorée,dépourvued'asqueset pré-

sentantde l'atrophie.

CLAVAMAMDSCOÏDES.

Un grandnombrede moisissures,récoltéessur ceguano, n'ont pas en-
coreété déterminées. ;

Avende Polyphcme.

pignons :

XïLARIAH1TOXILON.
— ARBOSCULASuccard.

Il renferme quelques rares espècesde Cham-

XïLAMAPOLTMOnPHA.
GEOGIOSSDMsp.

. Cesespècessont touteskslroma, et par conséquenttrès résistantes:au-
cuneespèced'Agaricinéesn'a été rencontrée;cesespècessont allongéeset

grêles, mais la couleurn'a pas variée.
Tels sontlesfaits observésdansla montagne Noire; il semblequ'ici les

Champignonsappartiennentsurtout aux Ascomycèies.La facultésporogène
a été égalementatteinte,et le père Goùbault(professeurau lycéede Sorèze,

1898) a rencontréégalementune espèced'Àgaricinéeasporogène.
Les spores sont amenéespar les vents, ou par les fragments dé bois,

portant en eux le germedes espècesse développantensuiteen parasites.
D'aprèsplusieursconstatations,c'estdurant lesmoisd'octobre,novembre

et décembreque sedéveloppentlesespècescavernicoles; aux autresépoques,
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l'eau augmente, iaveles paroiset rend impossible tout développementde

végétaux.Plusieursespècesrencontréesicine se retrouventpas à la surface
des causses; il ne serait pas invraisemblabled'admettre l'hypothèse du

transport des sporespar les eauxsouterraines,cesdernièresrestant sur le
sol après le retrait deseauxaux momentsde sécheresse.

Grottesde Caucalière(Tarn).
— Pertesdu Tlwré.— La rivièredu Tkoré,

affluent de l'Agout, circule en nombreuxméandres à travers les calcaires

qu'elle a en différentspoints percé soulerrainementet qui lui fournissent
de nombreux affluents.Lesgrottes sèchessont précisémentune ancienne
dérivationreliant deuxbras du Thoré. Cesgrottes ont été abandonnéespar
les eaux, par suite de l'ajjprofondissenientdu lit actuel, on rencontre, à
l'ouverturede ces.cavités,les espècessuivantestrès décolorées:

PLACODICUMUItORUMD C.
XANTHORIAPARIETINAAch.
CLADONIACERYICORNISAch.
BRYOHARGENTEUMVar.LAKATDML.

HYFNUMCUPRESSIFORMEL.
RlIYNCHOSTEGIUMMURALEBe.
FRDLLANIADILATATADum.

Unedérivationencoreen activitéexisteà 1 kilomètreeu avaldu,pont de

Caucalière.
La variétéde MousseFoitiinalisaitiipyritica,abondantedans cette rivière,

cessebrusquementde végéterdès que l'eau pénètre sous la voûte, où elle

s'engouffre,sanstransition, formant une ligne de démarcationbien nette.

Durant un certain temps, la voûte présente les quelques espècessui-

vantes, plus résistantesà l'obscurité:

HYPNUHCUPHESSIFORME. | — ÇONSERVATDH, formetrèsdéliée.

Ge sont les Hépatiquesqui gagnent les plus grandesprofondeurs, avec

le Pellaepiphylla.
La grotte de Font-Brandesquerenfermeles mêmes espèces,mais plus

développées.

Massifde la Gardiole(Hérault).— Nosinvestigationsont porté particu-
lièrementsur la partie littorale, entre les étangsde Vieet de Thau et les

massifsde la Gardiole,petite chaînede montagness'élevantbrusquement
à 200 mètres d'altitude. La plupart des cavitésd'où s'écoulentles eaux

souterrainessontimpénétrables.Deuxcependantont pu être atteintes.

Tous les plateauxcalcairesbordant les étangs saumâtres présententla

flore méditerranéenne, avec ses espècescaractéristiquespouvant s'accli-

mater auxconditionsextérieureset au sol calcairede ces régions.

Grottedu Mas Argelih.
— Située,près Fronlignan, c'est un Jac soûler-•

rain situéà 25.mètres de profondeur,et alimentépar des fissuresdefond,

SCIENCES. 12
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alimentéespar une rivièresouterraine.Cettecavité, ouverteartificiellement
et souventremplied'eau au momentdes crues, est absolument dépourvue
de végétation.

La Madeleine.—-Cettegrotte renferme une magnifique rivière souter-

raine; malheureusement,cettedernièren'a pu être atteinte,par suitedela

présenced'acide carbonique, apparaissant de temps en temps, surtout
durant l'été; néanmoinsles espècessuivantesont été récoltées dans la

première salle, encorelégèrement exposéeaux rayons solaires,et relati-
vementsèche:

GniMMIAPHLVINATÂEngl.Bot.
HyPXÏÏMCUPJÎESSIFORMEL.
HoiIALIATRICHOMANOIBESBE.
BnïUMCAPU.LARE.

B.HACOMITMUMHETEEOSTICnDHBlid.
BRACHITECIUMVELCTINDH.
PïEROGÏNANDRDHFILIFORME.

Une seuleespècede Champignona étérécoltée,Pezhafructigena, para-
sitesur glands, possédantdes individusstériles,d'autres pourvus d'asques
renfermantun nombreanormalde spores.Cetteespècefut la dernière ren-
contréeau bord de la zone où débutaitl'acide carbonique. Il sembledonc

que la présencede cegaz ait été un obstacleau développementdes végé-
taux, les espècesrencontréesun peu au delà de cettezone, en particulier
HypnumcupressifoiineL., présentant une grande déformationmalgré sa
résistanceà l'asphyxie.

Gouffrede Padirac(Loi).
— Le gouffrede Padiracs'ouvre sur le causse

de Gramatpar un desplus grandsorificesconnus, atteignant une largeur
de 33 mètres. Cettecavitédébutepar .un avende 70 mètres de profondeur,
donnantnaissanceà une sériedegaleriesexploréessur plusieurskilomètres.

Nousn'exposeronspasici laliste desespècesdesphanérogamesse dévelop-
pant dans l'intérieur des gouffres, réservantcette étude pour plus tard,

lorsque tous les documentsrécoltésauront pu être examinésau point de
vuemicrographique; nousnousoccuperonsseulementicidesCryptogames.

Tous cesCryptogamesprésententdestendancesà l'allongement et à la

bifurcation, particulièrementchez les Fougères.Dans Scolopendriumoffi-
cinale,il y a une bifurcationprofondedel'extrémité, alors que cette espèce
présentenormalementl'apparenced'unelametrèsallongée.Certainesfeuilles
ont trois bifurcations, parfois même davantage. Nous avons trouvé des
échantillonsportanf sur le mêmepied des feuillesnormaleset anormales.
Ilexiste donclà une variationpolyrnorphiquedue à l'actionde milieu.

Sousl'influenced'un traumatismequelconque: rupture, piqûre d'insecte
ou arrachage, il y a partage de la feuille;puis, sous l'actian du milieu
saturépar l'humidité, les deux tronçons se développentd'une façon exa-

gérée, fait causant la bifurcation.D'ailleurs, s'il s'agissait d'une variation
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type, elle aurait toujours lieu aux extrémités, tandis qu'ici cette poly-
morphie s'exerceégalementsur tout le limbe, partout où se produit le

traumatisme.

Quoiqu'il en soit, la questionn'est pas résolue, et, à l'heureactuelle,
nousnous livrons, dans les jardins de l'Écolede pharmacie,à des expé-
riencesméthodiquessur ce sujet(1).

LesplateauxcalcairesduLotserattachentpour la végétationdesMousses,
à la partie suddu départementdelà Gorrèze.11existedans le gouffredes

espècesassez nombreuses,semblant avoir subi de nombreusesvariations

polymorphiquesduesà l'adaptation, nous lesindiquonsici :

1. THAMNIUSIALOPECÏÏBDMB E., très
anormal,maispas encoreautant

que des échantillonsrécoltéspar
noirecollaborateurM.de Laniar-
lièro, dans un puils de Wez

(Marne).Icicesespècesontdonné
lieuà devéritablesformesd'adap-
tation(2>.

2. HÏFNUMCUPRESSIFORHE,type dé-

pourvudefructifications.
— COPRESHFORME,typé pourvu dé

frucliGcationsnondéveloppées.
— CUPRESSIFORHE,variétéà feuilles

droitesfaisantpassageentre
lesvariétéslacunosumet im-
bricalxim.

— CUPRESSIFORME,formede la va-
riété Sectorumpassantà la
variétéEricetùrlim.

3. HiTNDBiMOLLUSCDMHedw., variété

gracilereprésentanten sommele

typede l'espèce.
à. ïïrMDMTRIQUETRUHL.

— LUTESCENSHedw.
5. PTEROGYNANDRUMFILIFORME.
'6. RHÎNCHOSTEGIUMRUSCIFORMEBS.,

typepolymorphe.
7. EuRHÏNCIlinïISTRIATBLATUM.
8. STRIATUMBS.
9. — STOKESII,remarquablepar ses

rameaux complètementbi-

pennes,ce qui estune exagéra
lion d'uncaractèreseprésentant
quelquefoispartiellementdans
certainsrameaux.

10. TnCIDIBHTAMARISCINBM.
11. BRÏUMCAPILLAliEL.
12. MNIDSISTELLARE.
13. WEBERAPROLIFERA.
là. BARBULAFRAGILIFOLIAWM.,variété

duBarbulatm'tùàsà.
15. EUCLADIDMVERTICILLÀTCM, normal.
16. FlSSIDENSADIANTHOIDESVARIAMAJOR,

rencontréeleplusprofondément
dansla galeried'Amont.

17. ADIANTHOÏDES(FORMA).
'18. RlIACONITRIDSIHETEROSTICnCMBrid.

Typefertile,mélangéà Hypnum
cupressifovmeetàHedivigiaciliala.
Cetteespècea le poil terminal
desfeuillesincolorepluspetitet

pluscourtquedansl'échantillon

typejcequi correspondà une
stationombragée.

Les poils de Hedoeigiasont
aucontrairenormaux,correspon-
dant à une stationéclairée.La

tigede Rliacomitriumestcourte
etpresquedépourvuederameaux
noduleux caractéristiques.Ces
échantillonssont très différents
du type.

W Cesexpériencessontrestéesjusqu'àcejoursansrésultat.
. <2>GANEAUDELAMARLIÈBJÏet J. MAHED,Surlajlore bryologiquedesgrottesdu.
Mididela France(Bulletindela Soc.bot.deFrance,t. XLVffl,îgoi J.

•

12.
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Le fond du gouffreprésentedes petitesflaquesd'eau oùvégètentun cer-
tain nombre d'espècesde Diatoméespauvresen matièreschlorophylliennes.
Cesont :

STADRONEISACUTA.
— ACDTA,variétésp.Nov.

SuRIRNLLA,Sp.
CoCCONEIS.
MELOSIRAROSEA.

EOSEASp.
CoCCONEIS.
CïHBELLA8p.

GYMATOPLEURAOVAMS.
SOLEA.

PLEUROSIGMAATTENCATCM.
MERIDON.
GOMPHONEMACURYATUM.
SPHENEELAANGUSTATA.
MELOSIRA.
HEHANTIDIUMPECTINAL1S.

H faut joindre à cette liste d'Alguesinférieuresles Nôstoeset lesOcil-
laria.

Bien que l'on ne soit pas encore à l'obscurité, les Champignonssont

déjà devenusrares commeespèceset commeindividus.Toutesces espèces
sont sporifères:

COPRINDSMICACEESBllll.
POLÏPORUSTERSicoLon(CARIOLDSVERSI-

COLORQuel).
— ZOKATDSFries.

STEREDHHIRSUTUMWilid.
HELVELLALACUNOSA.
XÏLAEIAHYPOXILON.

Commepartoutailleurs, les espècesdiminuentà mesureque l'on pénètre
plusprofondément;encore,nous trouvons-nousdansdes conditionstoutes

particulières,étant donnéla grande largeurde l'orificedu puits et, de ce

fait, l'intensité lumineuse.
Sil'on pénètre dans l'intérieur desgaleries,on observequelquesNoslocs

qui, bien qu'à l'obscurité totale, sont néanmoinspourvues de chloro-

phylle.
H ne subsiste bientôt plus que des Champignons,dont nous donnons

ci-aprèsJaliste pour les espècesrécoltéesdurant le coursde 1901 :

COPRINDSMICACÉESBull,icidépourvude POLÏPORUSZONATDSFries.

spores,slipestrès allongés. CORTICIUMsEnnnLATDM.

Plus l'on pénètre,plus les espèceset le nombredesindividusdiminuent;
cellessignaléesci-aprèsont été le plus souventrencontréesen exemplaire
uniquedans la salledu Grand-Dôme:

LlCEAVERNICOSA(MYXOMYCÈTES)ATIIELIA
' NEMORUM.

MYCEKAACICCEA,dépourvuede spores,
maiscolorée..

PEZIZAELATUM, très décolorée.
STEREDHHIRSUTOM,variété Luleum,

formeresupinéelarge, asporogène.
HEEVELLA,nondéterminée.


